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Vol par Amour 
 

 Au coin de la quatrième rue de High Street à Londres, 

une seule maison était éclairée. Un homme, prénommé Bryan, 

frappa à la porte. Tout le monde l'attendait. Il retrouvait sa 

famille après dix-huit ans d'absence. La pièce était chaude et 

illuminée par l'immense sapin de Noël, une odeur de ragoût de 

choux parfumait la pièce. 

 Bryan s'installa dans son fauteuil préféré et accepta le 

whisky que lui proposa sa fille. Il prit son petit-fils Kyle sur ses 

genoux. Ce dernier, âgé de huit ans, posa la question qui leur 

brûlait les lèvres : « Pourquoi as-tu fait ça ? » 

 Le vieil homme s'attendait à cette question, il était 

temps de crever l'abcès qui le rongeait depuis dix-huit ans et de 

retrouver l'affection des siens :  

 « Tu sais Kyle, il y a dix huit ans, la vie n'était vraiment 

pas facile pour notre famille. J'avais réussi à décrocher un petit 

emploi dans la bijouterie Jewelry's World comme vendeur. 

Tout se passa bien jusqu'au jour où ta grand-mère fut atteinte 

d'un cancer. Travaillant dans un endroit où la fortune a ses 

droits et comme nous étions très pauvres, je perdis la raison et 

commis mon premier vol. Il passa inaperçu et devait être le 



 
88CharmesCBarrès2007_annexe12                        PASI Nancy-Metz                  2/4 

seul. Mais il fallait toujours plus d'argent pour soigner ta grand-

mère et mon envie de la sauver fut plus forte que la loi. 

 Ce jour-là, comme tous les soirs, je fis un dernier tour 

pour m'assurer qu'il ne restait plus personne dans le magasin. 

Une fois ma tâche accomplie, j'ouvris une vitrine à l'aide de ma 

clé et m'emparai de deux chaînes et de deux bagues en or. Tout 

à coup, mon patron entra dans la pièce et me prit en flagrant 

délit, les bijoux à la main. Tétanisé par la peur, je sortis mon 

arme à feu. Mon patron resta calme et commença, pour 

détendre l'atmosphère, à me parler d'une voix sereine. Mais 

j'étais nerveux, je lui ordonnai à plusieurs reprises de se taire. 

Tout en me parlant, il chercha à gagner le téléphone. Je le 

menaçai de le tuer s'il avançait plus loin. Pourtant, il continua à 

marcher et, pris de panique, j'appuyai sur la détente. Mon 

patron s'écroula à terre. Je me précipitai sur lui et le vit rendre 

son dernier souffle. Je vois encore son regard plein 

d'incompréhension, cela me hantera à jamais.  

Après quelques minutes, je repris mes esprits, cassai 

toutes les vitrines et pris soin de les refermer. Je m’emparai de 

tout l'argent de la caisse et fis attention de fermer le volet de 

sécurité et de casser le mécanisme pour faire croire à une 

effraction. Après cela, je fis le tour du bâtiment, me dirigeai 

vers le sas de sécurité, et pris les deux dernières vidéos de 
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surveillance de la journée. J'ouvris les cassettes puis chiffonnai 

les bandes pour détruire toute trace de mon crime. Persuadé 

d'être maître de la situation, je rentrai chez moi sans me 

préoccuper de rien. 

Le lendemain matin, j'étais convaincu d'avoir fait un 

mauvais rêve et me préparai pour aller travailler. Au moment 

où j'entrai dans la bijouterie, les trains se croisaient à la gare de 

Trafalgar Square. Là, devant moi, le cauchemar devint réalité : 

le corps sans vie du bijoutier gisait sur le sol. Je téléphonai à la 

police du secteur pour leur annoncer le meurtre et le 

cambriolage de la bijouterie. Quelques minutes plus tard, la 

police de Palace Avenue arriva sur les lieux. Elle circonscrit la 

scène de crime, des photographes prirent des photos du corps 

ensanglanté du bijoutier et les techniciens en investigation 

criminelle commencèrent à relever et numéroter tous les 

indices. Pendant qu'ils travaillaient, les détectives allèrent 

interroger les gens du quartier et les clients de la journée. Le 

détective Jack Willson resta pour me poser des questions. 

Après quarante-huit heures de recherche, la police retrouva les 

cassettes vidéo endommagées, les examina et réussit à restaurer 

les images de la scène du crime. On me voyait clairement 

abattre le bijoutier. D'autres preuves m'accablèrent : il y avait 

mes empreintes sur le rideau de sécurité et les vitrines. La 
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maison fut perquisitionnée et on retrouva les vêtements que je 

portais ce soir-là. Il furent analysés: des traces du sang du 

bijoutier furent découvertes. Je fus immédiatement arrêté et 

jugé. » 

« Pourquoi, interrogea Kyle, t’ont-ils gardé en prison si 

longtemps ? Tu voulais juste sauver Mamy, ce n’était pas de ta 

faute.» 

« Oui j’ai volé pour l’amour de ta grand-mère mais je 

n’ai pas pu la sauver et deux personnes sont mortes.» 

 

 Elodie et Matthieu  


